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QUAND 


“NECESSITE FAIT LOI” 


Aigles, faucons, vautours, 
éperviers… Nous connais- 
sons tous, plus ou moins, 
ces rapaces pour les avoir 
étudiés dans les livres d'éco- 
le ou pour les avoir observés 
dans les zoos et les musées 
d'histoire naturelle. Toute- 
fois, à moins d’être ornitho- 
logues (c’est-à-dire spécialis- 
tes des oiseaux) il y a cer- 
tainement peu de gens qui 
connaissent l'existence du 
vautour blanc d'Egypte, ré- 
pandu dans les régions du 
centre et du nord de l'Afri- 
que et qui, comme nous le 
verrons bientôt, est considé- 
ré à juste titre comme le 
plus intelligent des rapaces 
par la façon dont il se pro- 
cure sa nourriture. 

Un peu plus gros qu'un 
corbeau, la tête couleur sa- 
fran et le plumage d'un 
blanc sale, ce. vautour — 
dont le nom scientifique est 
neophron percnopterus — 
est le plus petit représentant 
de la grande famille des ra- 
paces et les textes de zoolo- 
gie nous disent qu'il se nour- 
rit surtout de charognes 


d'animaux, comme tous ses 
congénères. 

Mais, dans un monde où 
règne la loi du plus fort, le 
petit vautour blanc d'Egyp- 
te réussit rarement à pren- 
dre part aux festins de ses 
cousins, beaucoup plus gros 
et plus agressifs que lui. Par 
bonheur pour lui, dame Na- 
ture a créé les autruches. 

« Quel rapport entre les 
autruches et les vautours ? » 
direz-vous. 

Un peu de patience, nous 
y arrivons. 

Les oiseaux, comme vous 
le savez, n'ont pas de dents 
et ne mastiquent donc pas. 
La nourriture qu'ils avalent 
est « mastiquée » dans leur 
estomac, dans cette partie 
qu'on a l'habitude d'appe- 
ler le « gésier » et qui con- 
tient souvent des cailloux. 

Ces cailloux n'ont pas été 
avalés par hasard ou par 
erreur ; au contraire, ils 
remplacent les dents. Ils 
sont en somme un « dentier 
avalé ». Essayez d'empêcher 
les poulets d’avaler des cail- 
loux et vous verrez qu'ils 
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QUAND “NECESSITE FAIT LOI” (suite) 


auront des ennuis gastri- 
ques, comme en ont les gens 
édentés. 

Le vautour blanc d'Egyp- 
te, lui, n’avale pas les pier- 
res : il s’en sert — c'est in- 
croyable mais vrai — pour’ 
casser les œufs d’autruche 


naires oiseaux, Elle constata 
que, généralement, ils réus- 
sissent à rompre la coquille 
d'un œuf en dix minutes, 
mais certaines fois l’'entre- 
prise demande plus d’une 
demi-heure de « bombarde- 
ment » incessant. 

De plus, lorsqu'un œuf ré- 
siste aux coups de pierre ré- 


et manger leur contenu, se 
mettant ainsi à l'abri de la 
faim pour au moins une se- 
maine. 

En 1968, une expédition 
scientifique se rendit en 
Afrique pour étudier le com- 
portement de ces extraordi- 





pétés (soit parce que la pier- 
re est trop petite, soit parce 
que la coquille de l'œuf se 
révèle plus résistante que 
les autres, l'oiseau abandon- 
ne son « outil » et part à la 
recherche d'une pierre plus 
grosse. Alors, s’il vise bien, 
il lui suffira de quinze ou 
vingt coups bien placés pour 
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avoir raison de la dureté 
de la coquille. 

Jusqu'à maintenant per- 
sonne n’a su expliquer quel 
mystérieux instinct a trans- 
formé ce mangeur de charo- 
gnes en expert « démolis- 
seur » d'œufs d’autruche. Le 
vieux proverbe « Nécessité 
fait loi » serait-il donc aussi 
valable pour les animaux ? 





Il est difficile de le dire. 
En tout cas, le petit vautour 
blanc d'Egypte, du fait qu'il 
est capable de se procurer 
sa nourriture en utilisant un 
«outil», est un des rares 
animaux du monde qui, 


comme l’homme, sait se ser- 
vir de « quelque chose ». Ce- 
la le place indiscutablement 
parmi les « grands » du rè- 
gne animal. 


1 — Deux vautours blancs d'Egypte se préparent à rompre à coups 
de pierre la solide coquille d’un œuf d’autruche. 


2 — L'un après l’autre, les petits vautours laissent tomber leur pierre 
sur l'œuf. Ils répéteront l'opération plusieurs dizaines de fois. 
Comme le dit le proverbe : « Qui veut la fin, veut les moyens ». 


3 — Après une demi-heure de patient « bombardement », l'omelette 
est faite. Mais ce succulent repas attire déjà d’autres gloutons plus 
agressifs, et il faut l’avaler en hâte si on me veut pas risquer de 
rester le bec vide. à 


ZOO- 
TEST 


Il est toujours diffici- 
le, pour quelqu'un qui 
n'étudie pas la zoologie, 
de reconnaitre un animal 
(quand il ne s'agit pas 
d'un éléphant ou d'un 
lion). Mettez à l'épreuve 
vos connaissances scien- 
tifiques en choisissant 
parmi les quatre noms 
proposés pour chaque 
photo celui qui vous pa- 
raît juste. 


a) Dindon sauvage 
b) Pintade 

c) Condor des Andes 
d) Vautour moine 


a) Emeu australien 
b) Casoar 

c) Toucan 

d) Calao 


À la page suivante 
vous trouverez la « car- 
te d'identité» des  oi- 
seaux en question et 
vous pourrez ainsi con- 
trôler l'exactitude de vo- 
tre choix. 





SOLUTIONS DU Z00-TEST 


c) Condor des Andes (Vultur gryphus) : Gros oiseau ra- 
pace, au collier de plumes blanches caractéristique. Chez 
le mâle, la tête est ornée d’une grosse crête charnue. Il se 
nourrit de charognes et son domaine s'étend de la Colombie 
à la Terre de Feu. 


b) Casoar (Casuarius casuarius) : Gros oiseau coureur 
semblable à l’autruche, mais de taille inférieure. Il a la tête 
surmontée d'une protubérance cornée très voyante. Il vit 
en Nouvelle-Guinée et dans les Moluques. Il est en voie de 
disparition. 


Si vous avez reconnu ces deux oiseaux vous êtes un vé- 
ritable expert. 


Si vous en avez reconnu un seul, vous possèdez des 
notions de zoologie supérieures à la moyenne. Si vous 
n'avez reconnu aucun des deux, ce n'est pas grave : le zoo- 
test vous a appris à les connaître. À vous de vous en sou- 
venir. 
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æ. Le MNRSEN 


PTTEIGNIT POUR LE PREMIÈRE 
FOIS LE POLE SUD ÆEN 19171 HL 
NE FIT QU'UN TOUP ET S'EN RE 
TOLRENT, EXBCTEMENT COMME 
LES ASTRONAUTES ONT FAIT, 
LORS DE LEUR PREMIÈRE 


WS/TE SUR LA LUNE- 


RE 


YLLJOLURD'HUI, LES BASES 








PERMANENTES ÉTABL/ES 
EN ANTARCTIQUE PEÆRMETIENT 
LUX SAVIANTS D'S TRA- 


VAULLER CONFORTABLEMENT 


YTIONS SPATIRLES NE SERONT PAS MISES EN ORBITÉ 
D'UN BLOC. ELLES SERONT ASSEMBLÉES PIÈCE À PIÈCE. COMME 
LES MAISONS LE SONT POUR FORMER DES VILLES. FROBERT GlL- 
ÆUTA DE LA NASA, DIT QUE LA FUSÉE SATURNEZ QUI A PERMIS 
LE DÉBARQUEMENT SUR LA LUNE, EST LE PLUS GROS MOR- 

CEAU DU FUTUR ÉD/FICE. 








Désormas, LES ÉTAGES DES FUSÉES, V/DÉS DE LELR 
CARBURANT, SERONT PLACÉS SUR DES ORBITES DE PAR- 
KING ; ASSEMBLÉS ENSUITE, LS PERMETTRONT DE CONSTRUIRE 


DE GPPNDES STATIONS SPATIALES TOLIRNERONT 
LENTEMENT DE FAÇON À PRODUIRE UNE GRAVITÉ 
PARTIFICIELLE PERMETTANT 
AUX LIQUIDES DE COULER 
ET AURA WE D'ÊTRE ASS! 

NORMALE OL ' AVEC LA 
PESANTELR TERRESTRE. 


DES BGSES SPaTIILES 
SEMBLABLES 4 CELLES DE 
L'ANTARCTIQUE SERONT 
AUSSI INTERNATIONALES 
ET LES SAVANTS DEF 
NOMBREUX PASS 
POURRONT S 
COOPÉRER. 
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LE PLUS GRAND 


VEC une envergure dé- 

passant parfois 3 mètres 
et un poids moyen de 15 kg, 
le majestueux Condor des An- 
des (Vultur gryphus) est le 
plus grand oiseau rapace qui 
sillonne les cieux de notre 
planète. Il niche dans les an- 
fractuosités des pics inacces- 
sibles de la Cordillère des 
Andes et se nourrit exclusive- 
ment de charognes d'animaux. 


Cependant, à la différence 
des autres vautours, le condor 
est un animal très propre. 
Comme nous nous nettoyons 
la bouche avec une serviette 
à la fin du repas, le condor 
prend soin de frotter plusieurs 
fois sur l'herbe ou sur la ter- 
re son bec et sa tête pour en 
enlever les restes de nourri- 
ture. 


Les Indios utilisent ses os, 
finement triturés, pour soi- 
gner les rhumatismes et 
croient que ses yeux, mangés 
frits, ont le pouvoir de gué- 
rir les maladies des yeux. Ils 
pensent aussi qu'en mettant 
quelques plumes de condor 
sous les couvertures des lits 
on éloigne les esprits malins. 


Ainsi, victimes de la su- 
perstition et de l'ignorance, 
les majestueux condors — que 
les anciens Incas vénéraient 
comme le symbole du triom- 
phe de l'esprit indien sur les 
conquistadores espagnols — 
deviennent de plus en plus 
rares à l’état sauvage et, dans 
un avenir proche, les seuls 
exemplaires que nous pour- 
rons. admirer seront les con- 
dors empaillés des musées 
d'histoire naturelle. 





GEL FEU SOLEIL 
TÉNÉBRES 


DE L'EAU REPREND NELLE LUTTE DU MAL CON- 
SON IDENTITÉ SUIS TRE LE BIEN. 


REPANDRE PARTOUT : 
RUINE, ÆUR ET ne 
CHAOS. 


UNIQUEMENT POUR TE TUER 
DEMAIN... COMME LA GRAN- 
DE ÂME M'Y OBLIGE ! 





: OU PLUTÔT. AU RE- 
VOIR .JE SUIS SÛR QUE 
NOUS NOUS RETROUVE - 

RONS BIENTÔT. 
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JEAN VLAD SE DIRICE VERS UN VILLAGE QUIL 


A APERÇU AU FOND DE LA VALLEE. 
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AU CONTACT DU FET, L'AUTRE 
É KEPRKEND SON ASPECT ! 





MAINTENANT 
ATTENDONS 


APRÈS, NOUS 
IRONS VOIR SI 
NOUS AVIONS MIS 
L'EXPLOSIF LA 
OÙ IL FAL- 
NX LAIT 
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L'ENORMUE FONDERIE DE CHUOUICA - 
MATA ! 
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ÜN INSTANT APRÈS LE RAYON LASER 
QUI EMANE DE LA MAIN DROITE DE 
L'AUTRE PENÊTRE DANS LA RNDERIE. 





. ETOUVRE UNE PRAONLE FISSURE 
DANS L'UN DES CONVERTISSELRS 
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MERGE DU TONNEAU... 
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GUELQUES 
UN INDIEN 





L'AUTRE S'EST TRANSRORME EN 
HWWASO'C EST A DIRE EN PAYSAN 
CHILIEN ! 
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L'AUTRE, QUI AVAIT REMARQUE 
UN FEU, SAUTE DEDANS 





Lun PAR LA GRAN- 
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PETIT CHE-/ 
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("JE REGRETTE POUR TOI. 

TU AURAIS PU ASSISTER À 
UN SPECTACLE EXCEP- + 

TIONNEL 1 7 
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À CET INSTANT, DEUX 
RAYONS DÉSINTÉ - 
GRANTS SORTENT DES 
YEUX DE L'AUTRE. 


QUI FXPLOSE DANS UN BRUIT 
ET SE DIR - ÉPOUVANABLE. 


D CENT VERS LA 


PREMIÈRE CHE- 
MINEE DES US - 
NES DE JOUIQUE.. 





JE VAIS FAIL° 
RE SAUTER TOU- 
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… L LAISSE DERRIÈRE LU, LT LIEN SUR, VOUS RAVEEZ 
COMME D'HABITUDE, LA RUINE @ FARE UNE EDITION 
SPECIALE. 


LA PEUR ET LE CH/205 ! 


C'EST LA MÊME CHOSE 
QU'A CHUQUICAMATA, 
JE VOUS ASSURE !_A 


UN DÉSASTRE 
INCROYABLE. 





JE PASSE TOUT DE 
SUITE LE PAPIER" A ) 
LA TOPR9. 


BE LANS PAT LE CNE 
VENDEURS LE JOURNAUX 
ONCE 2 * EME De 


VSNES Lu 4 - 
VILLE et 
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TOUT À COMMENCÉ DANS LES 

FONDERIES DE CUIVRE DE 

CHUQUICAMATA À SEPT HEU- 
RES TRENTE CE MATIN. 





LA VOX DE RADIO CHIL ARPNE USN'A … MAIS IL SEMBLE QU'UNE 
WLACHA, EN BOLIVIE , OÙ JEAN VAD À REFZE- FONDE FISSURE S'EST 
CHI MUTILEMENT TOUTE LA JOURNEE . 


| COMME SOUS L'EFFET 
D'UN RAYON LASER ! 
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PAS DE DOUTE : C'EST AU CHIL/ 
QUE JEAN MAD DOIT ALLER 
CHERCHER SON ADVERSAIRE 





p QUEL EST C'EST LE TRAIN À CRÉMAILLE- 
LE TRAIN QUE RE QUI FRANCHIT LES ANDES 
J'AI VU EN Des, À PROXIMITÉ DU TARA ETUI 

VENANT 6 SA VA JUSQU'AUX FAMEUSES MI- 


NES D'ARGENT CHILIENNES 
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C7MINES D'ARGENT 7. VOILÀ 


, CE N’EST QU'UNE HYPOTHÈSE, 
QUI POURRAIT ATTIRER L'AUTRE BIEN SÛR... MAIS C'EST UNE 
APRÈS LE CUIVRE DE CHUQUICA- 
KL MATA ET LE NITRATE DE LT 
QUIQUE 
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… OÙ /L PEUT ENFIN 
CONSULTER UNE CARTE !/ 
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BIEN .JE N'AI PLUS 
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JEAN VLAD NE PRÊTE PAS ATTENTION AUX 
HOMMES. AUX FEMMES. AUX VIEILLARDS AUX 
ENFANTS OU L'ENTOURENT. 
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LES ANDES... 
JON AUTRE T/- 
MÊME EST-IL 
VRAIMENT DE 
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AGNES, JEAN ? 
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AURAIT DES DFFICNTES RAR SE 
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IL SE PASSE AINSI UN 
L'AIR HUMIDE ,\Ÿ PHÉNOMÈNE SINGULIER 
A CAUSE DES QUI REND ENCORE PLUS 
COURANTS , RE - || HALLUCINANTE LA VIE 
TOMBE AVANT DES GENS DCI 
D'ATTEINDRE 
LA CÔTE. 


PARCE QUE 








CES MALHEUREUX, ÉTER- 


NELLEMENT AFFLIGÉS PAR  Ÿs = TES y : 
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L'AUTRE SE RESASIT, ET 
… JORNE LE DOS À SON 
> VAL . 
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L'ASPECT D'UN VIELLARD QUI EXSTE RÉEL - 
LEMENT ETQUE JEAN VLAD À CONNU À 


FAIT-IL QUE RAMN 24 
SOIT LÀ ? IL N’A PAS 27 
PRIS LE RAIN HIER, 2 
ET JE NE L'AI PAS 

RECONNU PARMI LES 
PASSAGERS DES - 

CENDUS À 


IL N'Y À QUE SUR LES YEUX QUE 
E PEUX PAS ME PRONONCER, 
U'IL LES TIENT OBSTIN ar 


LUI IL N'YA PAS DE 
DOUTE. LA STATURE, LA 
TAILLE, L'ÂCE, LE 
PROFIL. MÊME LES 
RIDES SONT 
IDENTIQUES ! 
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TINUTILE DE ME SUIVRE JEAN | L4 GRANDE 
NE TE PER METI PAS DE PROFITER 
DE TA SUPER PHYSIQUE ! 
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MAIS L'AUTRE NE 
PEUT PAS SE RÉSIGNER V] 
À LA DÉFAITE. 
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QU'IL COURE. DONC TANT -26 
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C'EST L'ÉRUPTION! 


US 22 GRANDE à 
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ZANDIS QUE LA LAVE 
LEMBRASE LES RARES 
ARBUSTES QU'ELLE 
LENCONTRE ! 
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LÉSDRENTÉ ET À DEMI- ASPHYXIÉ PARLES 
GLE, JEAN AVANCE AU HASARD DANS L'ORSCU- 
AITE DESCENQUE SUR L'ISLUGA 


MAIS L'EX-JOURNALISTE DE L'UNI - 


VERS N'ENTEND FAS SON ADVER- 








LT OANS À MARCHE HASAR - 
DEUSE, IL S'ELOIGNE DE 
L'AUTRE... 






ME CRAINS EN, 
CRÉATURE DIABOLIQUE.. 
M DANS LE GEL QI LE FEU 
DANS LE SOLE!L OÙ 
DANS LES TENÈBRES, 
NE SAURA] TE RE- 











Un bimensuel 
tout en couleurs avec 


BLEK et MIRKO ! 


ZAGOR 


le formidable justicier 


dans YUMA! 


MIKI le Ranger 
dans NEVADA ! 





Le combat entre 


L'AUTRE 


et Jean Vlad 


se poursuit dans 


un autre Univers ! 


et JALEB 


devenu clandestin 
tente de retrouver 


ses pouvoirs perdus ! 





LE JOU AL DES SUPER HE sos | 
Une formidable 
équipe de mutants : bange 
les X-MEN ! 


Un super-héros aveugle : 


DAREDEVIL ! 


Un homme d'Airain : 


IRON-MAN ! 


et l’incomparable 


ARAIGNÉE ! 
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